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À PROPOS

Le guide d’observation responsable destiné à l’industrie de l’observation en mer du secteur de la 
péninsule gaspésienne a pour objectif d’informer les excursionnistes aux baleines et les kayakistes 
aux enjeux de la navigation dans l’habitat des baleines. Il fournit de l’information sur les espèces 
de mammifères marins que vous pouvez rencontrer et les principaux critères permettant de les 
identifier. Vous y découvrirez les impacts possibles de la navigation et les règlements entourant 
l’observation des mammifères marins au Canada. Le guide propose aussi des pistes d’actions pour 
participer concrètement à leur conservation. 

Cette initiative est rendue possible grâce à un financement reçu dans le cadre du Programme 
d’intendance de l’habitat (PIH) pour les espèces en péril de Pêches et Océans Canada.

Ce projet est une initiative du Réseau d’observation de mammifères marins (ROMM), un organisme 
à but non lucratif qui œuvre depuis 1998 à la conservation et à la mise en valeur du Saint-Laurent 
et de la faune qui y vit. Il encadre un vaste réseau de membres observateurs qui collectent des 
données d’observation de baleines et de phoques à des fins de conservation. L’organisme collabore 
avec divers acteurs de l’industrie de l’observation en mer afin de les impliquer dans une démarche 
concertée de conservation des écosystèmes marins.

www.romm.ca 

Pour en apprendre davantage sur les enjeux de navigation dans l’habitat des baleines, 
consultez la plateforme Web qui regroupe des formations et de l’information sur les règlements 
entourant l’observation des baleines selon le type d’utilisateur. Il est notamment possible 
d’y consulter différentes façons de collecter des données d’observation de baleines et de  
les visualiser.

www.navigationbaleines.ca 

http://www.romm.ca 
http://www.navigationbaleines.ca 


3

TABLE DES MATIÈRES

À propos

Mise en contexte 

1.   Pourquoi les mammifères marins vivent-ils dans le Saint-Laurent 

2.   L’identification des mammifères marins du territoire 

	 2.1  Les baleines 

	 2.2  Les phoques

3.   Les impacts de la navigation 

4.   Les règlements entourant l’observation des mammifères marins

	 4.1  Règlement sur les mammifères marins du Canada

	 4.2  Mesures réglementaires de Transports Canada pour les  
	        embarcations de plus de 13 mètres

	 4.3  Code d’éthique pour une observation responsable

5.   Participez à la conservation

2

4

5

8

8

17

20

22

22

23

24

26



4

MISE EN CONTEXTE 

Observer dans le respect

Les eaux de la côte est canadiennes, incluant l’estuaire et le golfe du Saint-Laurent, abritent des 
écosystèmes très productifs qui accueillent une grande richesse d’espèces de baleines et de 
phoques qui viennent y réaliser des activités essentielles à leur survie telles que l’alimentation, 
la reproduction et le repos. Certaines y vivent à l’année, comme le béluga du Saint-Laurent et le 
phoque commun, alors que la majorité entreprend des migrations annuelles. 

La péninsule gaspésienne accueille également une industrie de l’observation en mer qui apporte 
d’importantes retombées économiques locales. Des excursionnistes aux baleines et des compagnies 
de kayak proposent des sorties en mer principalement dans les secteurs de la baie de Gaspé et 
de Percé/île Bonaventure pour découvrir les paysages exceptionnels et la grande diversité de 
mammifères marins qu’il est possible d’y observer en saison estivale. La présence d’embarcations 
est un facteur qui peut être plus ou moins dérangeant, tout dépendant de la manière dont les 
approches sont effectuées, d’où l’importance de connaître les comportements à adopter pour une 
observation responsable.

En adoptant une approche respectueuse envers les mammifères marins, vous participez activement 
à leur protection, tout en laissant aux générations futures la chance d’observer à leur tour ces géants 
des mers. De plus, la clientèle qui pratique les activités d’observation de mammifères marins désire 
de plus en plus que ces activités soient réalisées dans le respect des animaux qui les entourent. Bien 
que les sauts de baleines soient plutôt rares, observer ces animaux majestueux dans leur milieu 
naturel demeure un privilège exceptionnel. Offrir des attentes réalistes aux visiteurs et favoriser 
une observation responsable sont des gestes qui feront davantage apprécier l’excursion, tout en 
stimulant le désir de conserver cette ressource inestimable que sont les mammifères marins.

© C. Horvath, ROMM
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Image 1. Remontée d’eau froide qui stimule la chaîne alimentaire (© Parcs Canada)

1.   POURQUOI LES MAMMIFÈRES MARINS VIVENT- 
      ILS DANS LE SAINT-LAURENT 

5

La plupart des baleines observées dans le Saint-Laurent sont des espèces migratrices qui reviennent 
ici année après année afin d’y trouver la nourriture dont elles ont besoin pour vivre. Les eaux froides 
du Saint-Laurent figurent parmi les plus riches du monde, en particulier dans les zones de remontée 
d’eau froide qui favorisent la production et la concentration de nourriture. Elles quittent leurs aires 
de reproduction situées parfois à des milliers de kilomètres d’ici pour venir rejoindre leurs aires 
d’alimentation dans le Saint-Laurent qui constituent des endroits essentiels pour assurer leur survie.

5
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Le territoire marin de la péninsule gaspésienne est caractérisé par la présence de l’aire marine 
protégée (AMP) du Banc-des-Américains. Ce banc est en réalité une élévation sous-marine 
prolongeant la pointe est de la Gaspésie dans la portion québécoise du golfe du Saint-Laurent  
(Figure 1). D’une superficie de 1 000 km2, l’AMP englobe la totalité du banc (d’une longueur  
de 35 km) et une partie des deux plaines sablonneuses adjacentes d’une profondeur variant de  
90 à 140 m en moyenne. Ce site est caractérisé par la diversité de ses habitats et par la présence 
permanente ou saisonnière de nombreuses espèces, incluant des poissons, des baleines et 
une grande diversité de mollusques et de crustacés. On y retrouve plusieurs espèces à valeur 
commerciale et quelques espèces en péril. Ce site présente un grand potentiel comme aire 
d’alimentation pour les espèces de poissons et de mammifères marins qui le fréquentent. 
Historiquement, ce secteur était très convoité pour la pêche. Sa topographie particulière est  
constituée d’escarpements, de sommets, de fosses profondes, de sillons glaciaires et de plaines 
sous-marines. Elle est associée au courant de Gaspé qui transporte les éléments nutritifs et  
le phytoplancton. Ces caractéristiques sont à l’origine de la grande diversité d’habitats et d’espèces 
marines qu’on retrouve dans cette zone. 

Carte 1.       Aire marine protégée du Banc-des-Américains                 
	      (© Pêches et Océans Canada)

https://www.dfo-mpo.gc.ca/oceans/mpa-zpm/american-americains/index-fra.html 
Pour en apprendre davantage :

https://www.dfo-mpo.gc.ca/oceans/mpa-zpm/american-americains/index-fra.html 
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Si nous avons la chance d’observer les baleines, c’est parce qu’elles viennent à la surface 
pour respirer. Outre le besoin de respirer et de s’alimenter, leur vie est rythmée par d’autres 
activités essentielles comme les déplacements, le repos, la socialisation et le soin des petits. 
Les comportements des baleines diffèrent selon le type d’activité qu’elles font. Par exemple, la 
façon de plonger, de nager et de respirer varie selon qu’une baleine s’alimente ou se repose. 
Les baleines ont besoin d’espace et de tranquillité pour pratiquer ces activités essentielles à 
leur survie. Des facteurs naturels comme les variations dans l’abondance ou la distribution des 
proies et des facteurs humains comme la présence d’embarcations dans leur habitat peuvent 
perturber leurs activités.

Les phoques sont aussi très présents sur les 
rivages du Saint-Laurent, incluant ceux de la 
péninsule gaspésienne. On distingue deux 
saisons de fréquentation, chacune représentée 
par deux espèces de phoques : l’été, ce sont 
principalement les phoques communs et gris 
qui sont observés, alors que l’hiver, ce sont 
les phoques du Groenland et à capuchon. Le 
phoque commun et le phoque gris passent la 
saison estivale dans le Saint-Laurent pour se 
nourrir et migrent en hiver dans les eaux côtières 
plus au sud dépourvues de glace flottante.  

Le phoque commun va même utiliser certains 
secteurs pour donner naissance à leurs 
petits. Par exemple, les côtes du parc national 
Forillon abritent une importante échouerie 
de mise bas de phoques communs alors que 
celles de l’île Bonaventure des échoueries 
de phoques gris qui s’y reposent. Quant aux 
phoques du Groenland et à capuchon, ils se 
rendent chaque hiver dans le golfe et parfois 
l’estuaire du Saint-Laurent pour mettre bas 
et remontent dès le printemps dans les eaux 
subarctiques et arctiques pour se nourrir. 

ET QU’EN EST-IL DES PHOQUES ?

Échouerie de Petit Gaspé, parc national de Forillon © C. Dupasquier, ROMM
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2.  L’IDENTIFICATION DES MAMMIFÈRES MARINS    
      DU TERRITOIRE

Une grande diversité de mammifères marins est observée dans les eaux du Saint-Laurent.  
On parle globalement de 13 espèces de baleines (voir schéma de la page 11) et de 4 espèces  
de phoques. 

2.1  LES BALEINES

Les espèces de baleines du Saint-Laurent

Les baleines sont subdivisées en deux grands groupes, soit les baleines à fanons et les baleines  
à dents.

Les baleines à fanons ne possèdent pas de dents, mais 
des plaques cornées fixées à leur mâchoire supérieure 
que l’on nomme « fanons ». Elles s’en servent comme 
tamis lors de l’alimentation. Les baleines à fanons se 
nourrissent de zooplancton, qui sont de petits organismes 
comme le krill et les copépodes, ainsi que de petits 
poissons comme les capelans, les harengs et les lançons. 
Des comportements d’alimentation en surface peuvent 
parfois être observés, ce qui peut accroître le risque de 
collision avec les bateaux.

Les baleines à dents portent ce nom en raison 
de leur gueule garnie de dents toutes identiques 
servant uniquement à retenir leur nourriture, 
qu’elles avalent sans mastiquer. Elles s’alimentent 
d’une grande variété de proies comme des 
poissons, des calmars, des crustacés et même 
d’autres mammifères marins en utilisant une 
multitude de techniques de chasse. 
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Tableau 1. Distinction des deux grands groupes de baleines

CARACTÉRISTIQUES  
PHYSIQUES ESPÈCES

BALEINE À FANONS

•	 Souvent de plus grande 
taille que les baleines à 
dents

•	 Possèdent deux évents sur 
le dessus de la tête

•	 Souvent plus solitaires que 
les baleines à dents

Rorqual bleu

Rorqual commun

Rorqual à bosse

Petit rorqual

Baleine noire de l’Atlantique Nord

BALEINE À DENTS

•	 Souvent de plus petite taille 
que les baleines à fanons 
(sauf le cachalot)

•	 Possède un seul évent sur 
le dessus de la tête

•	 Souvent en grand nombre, 
très grégaire 

Cachalot

Globicéphale noir

Baleine à bec commune

Béluga

Épaulard

Marsouin commun

Dauphin à flancs blancs

Dauphin à nez blanc
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L’identification des baleines

Plusieurs espèces de baleines fréquentent les eaux de la péninsule gaspésienne. Pour bien les 
identifier, il est essentiel de connaître les critères visuels à repérer :

Il faut faire attention à ne pas sous-estimer la taille de l’animal. À l’image d’un iceberg, on voit 
rarement l’animal entier. Environ 1/7 de l’animal apparaît lorsqu’il vient respirer à la surface.

Lors de l’identification, il est important de prendre le temps d’observer quelques séquences 
respiratoires jusqu’à ce que l’animal plonge. Il est ainsi possible de vérifier si l’animal montre la 
queue lors de la plongée et de valider tous les critères et les comportements particuliers permettant 
d’identifier l’espèce.

•	 Souffle visible ou non, sa hauteur et sa forme

•	 Nageoire dorsale absente ou présente et sa forme

•	 Couleur de l’animal et présence de taches ou de marques sur le corps

•	 Taille de l’animal, de sa tête et de son dos

•	 Queue visible ou non lorsque la baleine plonge et ses caractéristiques

•	 Comportements particuliers, tels que faire des sauts, mettre la tête hors de l’eau, sortir 
les nageoires pectorales hors de l’eau.

Rorqual à bosse © C. Horvath, ROMM
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Image 2. Tailles des espèces observées dans le Saint-Laurent  (© ROMM)
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Les principales espèces de baleine à fanons observées  
en Gaspésie

Rorqual bleu 
Longueur :  20 à 28 mètres
Taille : 75 à 130 tonnes
Souffle : jusqu’à 6 mètres
Montre parfois la queue
Coloration gris-bleu tachetée

Rorqual commun 
Longueur :  18 à 21 mètres
Taille : 40 à 50 tonnes
Souffle : 4 à 6 mètres
Ne montre pas la queue
Dos foncé, chevrons pâles

Rorqual à bosse 
Longueur :  11 à 13 mètres
Taille : 25 à 35 tonnes
Souffle : jusqu’à 3 mètres
Coloration blanche sous la queue 
lorsqu’elle plonge

Petit rorqual 
Longueur :  8 à 9 mètres
Taille : 6 à 8 tonnes
Souffle : 2 mètres (peu visible)
Taches blanches sur les nageoires 
pectorales

Baleine noire de l’Atlantique Nord 
Longueur :  10 à 15 mètres
Taille : 30 à 60 tonnes
Souffle : bien visible en V
Callosités sur la tête

© ROMM

Espèce en voie de disparition Espèce préoccupante
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Les principales espèces de baleine à dents observées  
en Gaspésie

Cachalot 
Longueur :  10 à 15 mètres
Taille : 15 à 40 tonnes
Souffle : 3 mètres, incliné vers la gauche. 
Respire très longtemps à la surface, + 
de 30 respirations, nageoire dorsale 
triangulaire

Globicéphale noir 
Longueur :  4 à 5 mètres
Taille : 2 à 3,5 tonnes
Tête ronde et noire, longues nageoires 
pectorales, souvent observé en groupe

Baleine à bec commune
Longueur :  8 à 10 mètres
Tête arrondie (melon) et bec distinct, 
nageoire dorsale courbée vers l’arrière  
du corps, coloration claire de  
couleur cannelle

Béluga 
Longueur :  3 à 4,5 mètres
Taille : 0,7 à 1,5 tonne
Souffle : peu visible, mais audible
Coloration blanche (grise pour les 
juvéniles), vit à l’année dans le  
Saint-Laurent

Épaulard 
Longueur :  6 à 9 mètres
Taille : 3 à 7 tonnes
Souffle : 2 mètres, peu visible 
Grande nageoire dorsale, coloration 
typique noire et blanche

© T. Pusser/naturepl.com (modifié)

© J. Detcheverry

© ROMM

© J. P. Sylvestre

© GREC
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La Loi sur les espèces en péril a pour objectif de prévenir la disparition des espèces sauvages et de 
planifier des actions visant leur rétablissement. Les espèces qui ont un statut, particulièrement 
celles qui sont menacées ou en voie de disparition, doivent être protégées de façon particulière. Le 
béluga, le rorqual bleu, la baleine noire de l’Atlantique Nord et la baleine à bec commune (population 
du plateau néo-écossais) sont quatre espèces qui détiennent actuellement ce statut. On ne doit 
pas les rechercher pour l’observation. Le rorqual bleu est régulièrement observé en Gaspésie et 
la baleine noire est de plus en plus fréquente dans le golfe du Saint-Laurent. Gardez vos distances 
pour les protéger.

https://canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/es-
peces-peril-loi-accord-financement/loi-description.htm

LES BALEINES EN PÉRIL

Marsouin commun 
Longueur :  1,5 à 2 mètres
Taille : 45 à 50 kg (65 max.)
Souffle : très court, peu visible, très petit, 
difficile à observer
Grande nageoire dorsale triangulaire

Dauphin à flancs blancs
Longueur :  2 à 3 mètres
Nageoire dorsale bien visible
Flancs blancs et coloration jaune vers la 
queue, comportement actif

Dauphin à nez blanc 
Longueur :  2 à 3 mètres
Nageoire dorsale bien visible 
Grande nageoire dorsale, selle blanche 
sur le dos et bec blanc 

© ROMM

© ROMM

© C. Phillips

https://canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/especes-peril-loi-accord-financement/loi-description.html
https://canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/especes-peril-loi-accord-financement/loi-description.html
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Des données précieuses sur la fréquentation des baleines  
en Gaspésie

Depuis 2006, le Réseau d’observation de mammifères marins (ROMM) travaille étroitement 
avec les acteurs de l’industrie de l’observation en mer de la péninsule gaspésienne 
afin de caractériser les activités d’observation de ce secteur. Grâce à une collaboration 
exceptionnelle de l’industrie, le ROMM possède une importante banque d’information 
sur les différentes espèces de cétacés et de phoques observées lors des activités  
en mer. 

Le rorqual à bosse demeure une espèce privilégiée pour l’observation ciblée d’une année à l’autre. 
Lorsque le rorqual bleu et le rorqual commun sont présents, une bonne 
proportion du temps d’observation leur est alors allouée.  Quand les grands 
rorquals sont moins présents dans le secteur, l’observation est dirigée vers le petit 
rorqual et les petits cétacés à dents tels que le marsouin commun et le dauphin  
à flancs blancs. 

Graphique 1 . Proportion du temps (%) d’observation dirigée vers les différentes espèces de  
	          cétacés lors des sorties en mer dans le secteur de la péninsule gaspésienne  
	          de 2006 à 2019
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Carte 2 . Densité des observations de toutes espèces confondues de baleines, réalisées lors  
	 des activités en mer en Gaspésie de 2006 à 2019 (cadre rouge : aire marine  
	 protégée du Banc-des-Américains)

Graphique 2. Proportion des observations (%) de baleines réalisées lors  
	         des activités en mer en Gaspésie de 2006 à 2019
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© J. Linossier, ROMM

2.2   LES PHOQUES

Les phoques du Saint-Laurent

Les phoques se distinguent des otaries par l’absence de pavillons d’oreilles 
externes. Seul un petit orifice peut être vu à l’arrière des yeux. Leurs nageoires 
postérieures sont allongées derrière le corps et permettent la propulsion de l’animal. 
Les nageoires antérieures servent principalement de gouvernail lors de la nage.  
Puisqu’elles sont très courtes, elles font en sorte que les phoques se déplacent de manière 
maladroite sur la terre ferme et sur la glace. Quatre espèces sont régulièrement observées dans  
le Saint-Laurent, à savoir le phoque commun, le phoque gris, le phoque du Groenland et  
le phoque à capuchon.

PHOQUE GRIS

PHOQUE  COMMUN

Le phoque commun est la plus petite des quatre 
espèces de phoques que l’on retrouve dans la 
Saint-Laurent. Comme le béluga, il habite le Saint-
Laurent à l’année. Il utilise principalement des sites 
d’échouerie près des côtes, l’exposant davantage au 
dérangement. Bien qu’il ne soit pas reconnu comme 
une espèce en péril, sa situation est considérée 
comme précaire. Tenez-vous à distance des 
phoques communs, tout particulièrement sur les 
sites d’échouerie, afin de les laisser réaliser en toute 
quiétude les activités essentielles à leur survie que 
sont la mise bas, l’allaitement, le repos et la mue.

17
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L’identification d’un phoque peut parfois être ardue, surtout si l’animal se trouve dans l’eau. 
Toutes les espèces de phoques possèdent leurs caractéristiques distinctives. Pour faire 
une bonne identification, il est recommandé de bien connaître les traits caractéristiques, 
la distribution géographique, les comportements propres à chaque espèce et le cycle  
de vie annuel. 

L’identification des phoques

Phoque commun 
Longueur : 1,5 mètre
Poids : 100 kilogrammes
Tête de « chien », nez retroussé, pelage tacheté 
Espèce aux habitudes côtières, le plus petit des 
phoques du Saint-Laurent

Phoque du Groenland 

Il peut arriver à l’occasion d’observer de petits 
groupes de phoques du Groenland pendant l’été 
dans le Saint-Laurent. Surnommés les « brasseurs », 
ils font des éclaboussures à la surface lorsqu’ils se 
déplacent sur le dos.

Phoque à capuchon 

Il est très rare d’observer des adultes 
pendant l’été dans le Saint-Laurent, mais 
les jeunes de l’année, souvent appelés  
« dos bleus », sont régulièrement observés  
sur les plages.

Phoque gris
Longueur : 2 à 2,3 mètres
Poids : 150 à 350 kilogrammes
Museau long (profil de tête de cheval)
Espèce de grande taille, les femelles sont plus 
petites et ont le pelage tacheté plus clair
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Au cours de la saison estivale en Gaspésie, on retrouve majoritairement deux espèces de phoques, 
soit le phoque commun et le phoque gris. La plupart des observations de phoques communs sont 
faites près de la péninsule de Forillon, où se trouve d’ailleurs l’échouerie de phoques communs de 
Petit-Gaspé. Quant aux phoques gris, ils sont observés près de l’île Bonaventure et de la péninsule 
de Forillon. Certains individus ont été observés au large de Forillon. Attention : il est toutefois 
possible d’observer des phoques du Groenland et des phoques à capuchon, particulièrement les 
jeunes, au cours de l’été.

Fréquentation des phoques sur la péninsule gaspésienne 

La coloration du pelage peut varier entre les phoques d’une même espèce selon leur sexe et selon 
s’ils sont secs ou mouillés.

La taille peut changer selon l’âge, le sexe, le lieu géographique et la période de l’année.

PHOQUE COMMUN MOUILLÉ

PHOQUE COMMUN  
AU SEC
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Les baleines ont un faible taux de reproduction, car elles donnent naissance à un petit aux deux ou 
trois ans, ce qui n’aide pas au rétablissement des populations victimes de la chasse commerciale 
qui a eu lieu lors des siècles derniers. De nos jours, les baleines et les phoques sont sensibles aux 
perturbations répétitives occasionnées par les activités humaines telles que la contamination des 
eaux, la modification de l’habitat, l’empêtrement dans les engins de pêche et le bruit et le risque 
de collision occasionnés par l’augmentation du trafic maritime. La navigation a aussi des impacts 
à considérer, comme par exemple d’intensité du bruit sous-marin émis et les collisions avec les 
bateaux.

La présence humaine peut amener les animaux à modifier leurs comportements naturels. 
Ces changements peuvent parfois être faciles à observer, comme lorsque des phoques qui se 
reposaient sur des rochers se jettent à l’eau à l’approche d’une embarcation. Ce dérangement 
est plus difficile à percevoir chez les baleines. Cependant, des études ont démontré qu’il existe 
des impacts associés au dérangement par la navigation. Par exemple, les baleines peuvent 
quitter un secteur d’alimentation important, changer leur rythme de respiration, délaisser leur 
petit ou cesser de se reposer. À long terme, ces changements de comportement prolongés 
ou répétés peuvent nuire aux chances de survie des individus ou même de leur population.  
Les collisions peuvent aussi avoir un impact encore plus évident sur les mammifères marins. Elles 
peuvent blesser gravement une baleine et réduire ses chances de survie, voire entraîner la mort.

Pour naviguer dans le respect des mammifères marins, il faut d’abord être conscient que vous 
le faites dans leur habitat et que votre simple présence peut avoir un impact sur leurs activités 
essentielles et faire en sorte qu’ils quittent un secteur trop achalandé par les navires. Les phoques 
échoués peuvent se jeter à l’eau s’ils se sentent menacés et ainsi interrompre leur repos ou leur mue. 
Le bruit des moteurs peut interférer avec les capacités d’écholocalisation ou de communication 
entre les individus, notamment entre les mères et leurs petits. De plus, une vitesse élevée augmente 
le risque de collision avec les mammifères marins. Il faut garder à l’esprit l’effet cumulatif de toutes 
les embarcations qui entrent en interaction avec un mammifère marin. Il amplifie les impacts du 
dérangement humain sur la réalisation des activités biologiques essentielles.

3.  LES IMPACTS DE LA NAVIGATION

© S. Giroux, ROMM
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LE RORQUAL BLEU

Une étude réalisée dans l’estuaire du Saint-Laurent a mesuré l’impact de la présence de bateaux à 
moins de 400 m sur l’alimentation du rorqual bleu. Les résultats montrent que dans ces conditions, 
la baleine réduit de moitié le nombre de ses respirations et la durée de ses plongées. Or, pour 
s’alimenter, le rorqual bleu doit respirer suffisamment pour avoir les réserves d’oxygène nécessaires 
pour plonger en profondeur, là où se trouve sa nourriture. Par conséquent, s’il passe moins de 
temps à la surface pour respirer, il ingère moins de nourriture. Or, il est crucial pour sa survie 
qu’il puisse s’alimenter suffisamment. La navigation a aussi des impacts à considérer, comme par 
exemple l’intensité du bruit sous-marin émis et les collisions avec les bateaux. 

Source : Lesage, V., Omrane, A., Doniol-Valcroze, T. et Mosnier, A. 2017. Increased proximity of vessels reduces 
feeding opportunities of blue whales in the St. Lawrence Estuary, Canada. Endangered Species Research, doi: 
10.3354/esr00825

© S.C. Pieddesaux, ROMM
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4.  LES RÈGLEMENTS ENTOURANT    
      L’OBSERVATION DES MAMMIFÈRES MARINS
Deux règlements encadrent les activités d’observation des baleines au niveau de la péninsule 
gaspésienne. Il s’agit du Règlement sur les mammifères marins, sous la responsabilité de Pêches et 
Océans Canada, et des mesures réglementaires de Transports Canada concernant la limitation de 
vitesse des embarcations de plus de 13 mètres afin de protéger les baleines noires. En adaptant 
ensuite votre navigation, vous pouvez limiter le dérangement et réduire les risques de collision. 
Vous contribuerez ainsi à la protection des baleines et des phoques.

Les modifications qui ont été apportées au règlement tiennent compte des distances d’approche 
adaptées aux circonstances particulières et sont variables en fonction du secteur où l’on se trouve.

Les distances d’approche à respecter dans le golfe du Saint-Laurent sont les suivantes :

4.1   RÈGLEMENT SUR LES MAMMIFÈRES MARINS  
         DU CANADA

Partout au Canada, il est interdit de perturber un mammifère marin,  
c’est-à-dire : 

•	 De le nourrir ;

•	 De nager ou d’interagir avec lui ; 

•	 De le déplacer des environs immédiats où il se trouve, de l’attirer ailleurs ou   
	 encore de provoquer son déplacement ; 

•	 De le séparer des membres de son groupe ou de passer entre un  
	 mammifère marin et son petit ; 

•	 De placer un bateau de façon à le coincer ou à coincer le groupe dans lequel  
	 il se trouve entre un bateau et la côte ou entre plusieurs bateaux.

https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/reglements/DORS-93-56/index.html

Pour consulter une version complète du règlement, consultez le :

100 m de toutes les espèces
200 m des baleines au repos ou avec un baleineau

https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/reglements/DORS-93-56/index.html
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4.2	 MESURES RÉGLEMENTAIRES DE TRANSPORTS  
	 CANADA POUR LES EMBARCATIONS DE PLUS  
	 DE 13 MÈTRES

Transports Canada s’est engagé à protéger et à rétablir les baleines noires de l’Atlantique Nord 
qui sont en voie de disparition. Des mesures sont prises pour aider à protéger cette espèce 
dans le golfe du Saint-Laurent. Les mesures de zones de limitation de vitesse statiques et 
dynamiques, qui sont révisées annuellement, sont développées en étroite collaboration avec 
l’industrie maritime, les organisations non gouvernementales, le milieu universitaire, les peuples 
autochtones et d’autres ministères fédéraux. Le secteur de la péninsule gaspésienne fait 
partie de la zone soumise au règlement. Ainsi, si votre embarcation mesure plus de 13 mètres,  
il est de votre responsabilité de vous informer et de vous conformer aux mesures réglementaires 
à l’adresse suivante :

https://www.tc.gc.ca/fra/medias/document-information-protection-ba-
leine-noire-atlantique.html

Baleines noires © ROMM
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https://nis.ccg-gcc.gc.ca/

https://coursnautique.com

Pour consulter les avertissements de navigation de la Garde côtière canadienne :

Bureau de la sécurité nautique de Transports Canada concernant les 
embarcations de plaisance :

https://www.tc.gc.ca/fra/medias/document-information-protection-baleine-noire-atlantique.html
https://www.tc.gc.ca/fra/medias/document-information-protection-baleine-noire-atlantique.html
https://nis.ccg-gcc.gc.ca/
https://coursnautique.com
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4.3   CODE D’ÉTHIQUE POUR UNE OBSERVATION  
         RESPONSABLE

     Afin de naviguer de manière responsable et respectueuse :

•	 Respectez en tout temps les distances minimales d’approche imposées par le Règlement sur 
les mammifères marins du Canada. Si votre embarcation se trouve par inadvertance à moins 
de 100 m de toute baleine ou à moins de 200 m d’une baleine au repos ou accompagnée de 
son baleineau, éloignez-vous en gardant vos distances.

•	 Ne recherchez pas les baleines en voie de disparition pour l’observation et restez à une 
distance minimale réglementée de 400 m si elles croisent votre route (rorqual bleu et 
baleine noire de l’Atlantique Nord).

•	 Ne vous approchez pas de baleines lorsqu’elles se reposent (une baleine qui se repose 
semble immobile et flotte à la surface ou près de la surface).

•	 Réduisez votre vitesse à l’approche d’une baleine et ne vous positionnez pas dans sa 
trajectoire. Évitez les changements brusques de vitesse et de direction, permettant aux 
baleines d’anticiper plus facilement vos déplacements et de vous éviter si elles en ressentent 
le besoin.

•	 Effectuez des approches en oblique (plutôt que de face, perpendiculairement ou par 
derrière) en conservant toujours une distance appropriée.

•	 Évitez de vous approcher d’une ou de plusieurs baleines lorsque plusieurs bateaux sont 
déjà présents, incluant des plaisanciers et n’encerclez pas les animaux.

•	 Limitez votre temps d’observation. Vous minimiserez ainsi l’impact cumulatif des observations 
et donnerez une chance à d’autres personnes d’observer les mammifères marins.
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Les lieux où les phoques s’attroupent hors de l’eau sont appelés des échoueries. Il peut s’agir 
d’îles, d’îlots de rochers ou de battures. Plusieurs de ces échoueries sont utilisées pour des 
activités essentielles à la survie des phoques telles que la mise bas, l’allaitement et la mue. Voici les 
comportements à adopter :

•	 Ne débarquez pas sur ou à proximité des sites d’échouerie, ne pas nourrir les phoques ou 
essayer de les manipuler.

•	 Réduisez votre vitesse à l’approche des échoueries. Évitez des changements brusques de 
vitesse et de direction.

•	 Respectez une distance de 200 m des échoueries en tout temps et de 400 m durant la 
période de mise bas et d’allaitement des phoques communs (15 mai au 15 juillet), une 
espèce dont le troupeau du Saint-Laurent est en situation inquiétante.

Éloignez-vous si les phoques démontrent des signes de nervosité et commencent à plonger à l’eau.  
Privilégiez l’usage de jumelles.

POUR LES PHOQUES

© C. Dupasquier, ROMM
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Quand vous rapportez vos observations de mammifères marins, vous contribuez à augmenter les 
connaissances sur leur distribution : ces données sont essentielles à leur protection. Les données 
récoltées par le ROMM sont centralisées et diffusées publiquement sur la plateforme de visualisation 
des données sur :

Pour devenir un membre observateur du ROMM et recevoir votre trousse personnalisée 
d’observateur, écrivez à :

Rapportez vos observations de mammifères marins 

Apprenez comment signaler votre observation de baleine noire de l’Atlantique Nord à Pêches et 
Océans Canada en cliquant sur le lien suivant :

Vous pouvez rapporter vos observations de deux manières, soit directement en ligne via l’outil 
de saisie électronique disponible dès l’automne 2020 sur le site www.navigationbaleines.ca ou 
en remplissant manuellement les grilles de données pour ensuite les numériser et les acheminer  
au ROMM.

5.  PARTICIPEZ À LA CONSERVATION

www.navigationbaleines.ca

https://www.dfo-mpo.gc.ca/videos/right-whales-baleines-noires-NA-fra.html

info@romm.ca

Signalez les baleines noires de l’Atlantique Nord
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© ROMM

http://www.navigationbaleines.ca

https://www.dfo-mpo.gc.ca/videos/right-whales-baleines-noires-NA-fra.html
mailto:info@romm.ca
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Si vous êtes témoin de braconnage, de harcèlement ou de la poursuite d’un animal, contactez 
Pêches et Océans Canada au 1 800 462-9057.

Si vous êtes témoin d’une urgence environnementale (déversement, pollution ou autres), contactez 
la Garde côtière canadienne au 1 800 363-4735.

www.baleinesendirect.org

Tout sur les baleines du Saint-Laurent : où les observer, comment le faire, découvrir la recherche 
scientifique sur elles et lire les actualités.

Si vous êtes témoin de ces situations, contactez le Réseau québécois d’urgences pour les 
mammifères marins au 1-877-7baleine (722-5346) :

Carcasse de béluga échouée © C. Dupasquier, ROMM
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Si vous êtes témoin de mammifères marins morts, en difficulté ou 
harcelés ou d’urgences environnementales, signalez-le

Tenez-vous informé de l’actualité des baleines sur

•	 Échouage ou collision

•	 Prise accidentelle dans un engin de pêche

•	 Carcasse à la dérive ou animal en difficulté

•	 Baleine loin de son habitat habituel  
(ex. : béluga en Gaspésie)

http://www.baleinesendirect.org


